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Résumé
1. L'accord de Paris des Nations Unies vise à limiter le réchauffement climatique bien en dessous de 2 °C au-dessus des niveaux pré-industriels, donnant lieu une analyse sur les moyens d'atteindre une cible de 1,5 °C1,2.  Le présent document synthétise les informations scientifiques qui expliquent comment le scénario de 1,5 °C affectera la péninsule antarctique ; notant que celle-ci a déjà subi des changements rapides dans le climat atmosphérique, les conditions des océans et de la glace et les activités humaines.  Les Parties au Traité sur l'Antarctique sont invitées à tenir compte des implications de ces prédictions pour la gestion des activités humaines dans la péninsule antarctique au cours des décennies à venir.  
2. Évènements :
· La péninsule antarctique est la région de l'hémisphère sud ayant connu le plus grand réchauffement à la fin du 20e siècle, et ce dernier a eu des impacts cryosphérique et biologique nets ;
· Les températures vont augmenter de 1 à 2 °C en hiver et de 0,5 à 1 °C en été, et elles seront au-dessus de 0 °C jusqu'à 130 jours par an, ce qui entrainera une augmentation des pluies, de la fonte et de l'écoulement à la surface ;
· Les turbulences océaniques vont s'accroître et apporter de la chaleur à la surface de la mer et au littoral ;
· L'étendue de la glace de mer va subir de grandes variations à l'ouest de la péninsule antarctique ;
· Le recul des marges des glaciers marins va s'accélérer, augmentant la formation d'icebergs ;
· La quantité d'eau de fonte va augmenter sur les banquises, mais ne causera sans doute pas d'effondrements ;
· Des mouvements vers le sud dans la répartition de la vie marine ont été observés et ils vont continuer ;
· Les terres libres de glace vont s’étendre, libérant des habitats pour des plantes indigènes et non indigènes qui pourront bénéficier du réchauffement ;
· La menace que représente les espèces non indigènes sur la biodiversité indigène est bien plus importante que les impacts du réchauffement prévus dans le scénario 1,5 °C.
Vue d'ensemble de la péninsule antarctique
3. Ce document couvre la région de la péninsule antarctique des îles Shetland du Sud au nord jusqu'à la partie sud du détroit de George VI et la partie nord de la barrière de glace de Ronne, ainsi que l'océan environnant et le plateau continental. La péninsule est divisée le long de sa longue chaîne de montagne par des gradients ouest-est très forts dans la circulation atmosphérique et océanique, ce qui crée des caractéristiques distinctes en termes d'océanographie de glaciologie et de biologie des deux côtés. La péninsule est aussi touchée par des changements nord-sud provenant de la marge de la zone subantarctique et allant jusqu'au cœur du continent. 
4. Grâce aux mesures effectuées au cours des 100 dernières années, nous en savons plus sur les changements qui ont eu lieu dans la péninsule antarctique que partout ailleurs sur le continent. Bien qu'il y ait des signaux fort de réchauffement atmosphérique, la zone présente déjà une haute variabilité naturelle. Les températures annuelles près de la surface ont augmenté de plus 2,5 °C dans la deuxième moitié du 20e siècle et, au moins au nord de la péninsule, elles se sont stabilisées au cours des 20 dernières années avec des variations interannuelles de ~1.5°C. Les neiges fondent en été, ce qui laisse ~3 % du territoire sans neige (la moyenne continentale est de ~ 2%). 
5. Les plateformes de glace de la péninsule antarctique ont reculé et des fractures ont eu lieu. La fracture des plateformes de glace de Larsen A (1995) et de Larsen B (2007) ont causé des accélérations dans la circulation des masses de glace. Les glaciers de la péninsule antarctique contribuent à hauteur d'environ 0,09 mm par an à la montée mondiale du niveau de la mer3, soit 3 % de la valeur mondiale4,5, et sont influencés par la chaleur apportée par l'océan5, 6, 7. La glace de mer est souvent plus lourde à l'est de la péninsule et plus légère à l'ouest mais, encore une fois, elle est très variable selon les années. La vie marine a été affectée par l'activité humaine (chasse aux phoques, pêche à la baleine et pêche), particulièrement jusqu'aux années 1960, et leurs réponses au climat doivent être interprétées dans ce contexte. L'un des signaux clairs du réchauffement climatique est l'exposition de surfaces terrestres qui ont été colonisées par la végétation.
Comment la péninsule antarctique va-t-elle répondre au scénario 1,5 °C ?
Climat et météo
6. Les températures de la péninsule antarctique vont augmenter plus que la moyenne mondiale dans le scénario 1.5 °C2. Un tel réchauffement a déjà été dépassé dans la partie nord de la péninsule8, malgré la récente stabilisation de l'augmentation des températures9. Les températures régionales pourraient augmenter au-delà des niveaux actuels de 1 à 2 °C en hiver et de 0,5 à 1 °C en été10. Un réchauffement de 1 °C aura pour conséquence une augmentation de 50 à 150 % de jours au-dessus de 0 °C par an, de 25-80 chaque année dans le nord de la péninsule antarctique jusqu'à 35-130. Bien qu'il y ait eu une augmentation de 10-20 % des précipitations et davantage d'évènements de précipitation extrême11, il est peu probable qu'elles augmentent beaucoup plus au-delà des niveaux actuels10. Le plus grand changement dans la circulation affectant la péninsule est l'affaiblissement des vents d'ouest circumpolaire d'été en réponse au rétablissement de la couche d'ozone. L'augmentation des niveaux de l'écoulement d'eaux de surface (provenant des pluies et de la fonte des neiges et de la glace) et/ou de la fonte de toute fine couche de sédiments, peut causer des altérations considérables aux propriétés géotechniques des terres libres de glace, même si ce n'est que pour des périodes limitées dans l'année.
Conditions océaniques
7. En raison de la circulation océanique, l'ouest de la péninsule est influencé par des courants d'eau profonde circumpolaire (CDW) chaude, contrairement à l'est de la péninsule où les eaux sont bien plus froides12. L'océan Austral est en train de se réchauffer13, mais nous ne disposons pas de preuves substantielles que le front polaire soit en mouvement à cause de ça14. Cependant, les CDW deviennent à la fois plus chauds et moins profonds15, tandis que les turbulences de l'océan Austral s'intensifient16. Nous pensons que ces tendances vont se poursuivre.
Glace de mer
8. Les deux côtés de la péninsule antarctique présentent des conditions de glace de mer très distinctes. La lisière de glace est généralement située à une latitude plus élevée à l'ouest qu'à l'est. En été, la mer de Bellingshausen est virtuellement entièrement libre de glace, mais à l'est, dans la mer de Weddell, la glace de mer s'étend typiquement jusqu'à l'extrémité nord de la péninsule antarctique et est beaucoup plus épaisse, donc même les meilleurs navires brise-glace rencontrent de grandes difficultés pour naviguer. Depuis le début des enregistrements satellites il y a une trentaine d'années, il y a eu une augmentation modérée de l'étendue de la glace de mer, la variabilité interannuelle s'est accrue17 et de vastes changements ont eu lieu au niveau régional. À l'ouest, l'étendue de la glace de mer a réduit de ~6-10 % par décennie, les plus grands changements survenant en automne et en été18. La longueur de la saison de la glace de mer à l'ouest de la péninsule a réduit d'environ 4 jours19. Nous nous attendons à ce que la variabilité de la glace de mer augmente à l'ouest (comparé à l'est) de la péninsule en parallèle du réchauffement climatique.
Glace terrestre
9. Les glaciers de la péninsule antarctique sont raides, ils se déplacent rapidement et ils répondent vite aux changements climatiques4. Il est prévu que la réduction et le recul des glaciers et des calottes de glace se renforcent, accélérés par les remontées de CDW chauds. Puisque la perte de glaciers arrivant dans la mer est plus importante que celle des glaciers donnant sur la terre, il est probable que les glaciers reculent jusqu'à leurs marges terrestres et que le phénomène de réduction s'atténue. Dans le sud de la terre Palmer, un recul important de glacier pourrait avoir lieu puisque les glaciers y sont enfouis profondément au-dessous du niveau de la mer14. Cela étant dit, selon le scénario 1,5 °C, les glaciers terrestres subiront plus de fonte qu'actuellement14,20, ce qui causera des écoulements.
Plateformes de glace
10. Il est probable que les banquises de la péninsule antarctique continuent de s'amincir, principalement à cause de l'augmentation de la fonte à la surface21,22. Si l'eau de fonte forme des bassins, elle pourrait causer des fractures et des courbements de la plateforme de glace, un processus qui a joué son rôle dans l'effondrement de Larsen B23. Cependant, les rivières de surface peuvent compenser l'instabilité de la banquise en transportant l'eau de fonte vers l'océan24. Les plateformes de glace vont aussi s'amoindrir en réponse à la fonte de la sous-barrière due aux eaux chaudes océaniques25. Bien que la réduction de la plateforme de glace augmente le risque de vêlage d'iceberg, les plus grandes barrières de glace (comme Larsen C et George VI) ont une surface suffisante pour éviter une catastrophe.
Écosystèmes marins
11. Les réponses des biotes marins au changement climatique sont complexifiées par les effets de l'extraction de ressources marines.  La surexploitation consécutive des phoques, des baleines et de certaines espèces de poissons au cours de deux derniers siècles a gravement perturbé la chaîne alimentaire, ce qui rend la distinction difficile entre ses effets et ceux du climat26. Les réponses de la vie marine au scénario 1,5 °C seront variées, et des changements seront sans doute constatés au niveau du comportement, de la physiologie, de la répartition géographique ou en profondeur, sans compter les processus d'adaptation évolutive. Le mouvement vers le sud observé dans la répartition des biotes le long de la péninsule va probablement se poursuivre27. 
Écosystèmes terrestres
12. La biologie terrestre est limitée aux zones libres de glace, parmi lesquelles seule une fraction est manifestement colonisée à ce jour. Il est prévu que la zone de la péninsule terrestre exposée de façon saisonnière s'élargisse27. Cela devrait libérer de nouveaux habitats à la colonisation d'organismes indigènes et probablement non indigènes. Cela devrait aussi mener à la confluence de certaines zones actuellement isolées, ainsi qu'à une perte de diversité génétique. Les plantes indigènes sont bien adaptées aux conditions variables de la péninsule antarctique28,29 et devraient tirer profit d'un réchauffement modéré30. Une grande variété d'espèces non indigènes pourrait survivre dans certaines parties de la péninsule antarctique. C'est pourquoi la menace que posent les espèces non indigènes à la biodiversité indigène est bien plus importante que les impacts du changement climatique selon le scénario 1,5 °C. À la lumière de ces pressions, nous devons rester déterminés dans la protection environnementale de la péninsule antarctique.
Recommandations 
Le Royaume-Uni recommande que le Comité pour la protection de l'environnement (CPE) et la Réunion consultative du Traité sur l'Antarctique (RCTA) :
1. prennent en considération les prédictions sur les conséquences d'une augmentation de température globale moyenne de 1,5 °C au-dessus des niveaux pré-industriels sur la région de la péninsule antarctique, fondées sur les connaissances scientifiques actuelles ; et 
2. débattent des implications des changements prévus sur le travail du CPE et de la RCTA.
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